

[image: Illustration]



 



 
[image: Illustration]


 



 
L’Ésotérisme pour les Nuls
 
 

 
« Pour les Nuls » est une marque déposée de Wiley Publishing, Inc.
 
« For Dummies » est une marque déposée de Wiley Publishing, Inc.
 
 

 
© Éditions First, un département d’Édi8, 2015. Publié en accord avec Wiley Publishing, Inc.
 
 

 
Cette œuvre est protégée par le droit d’auteur et strictement réservée à l’usage privé du client. Toute reproduction ou diffusion au profit de tiers, à titre gratuit ou onéreux, de tout ou partie de cette œuvre est strictement interdite et constitue une contrefaçon prévue par les articles L 335-2 et suivants du Code de la propriété intellectuelle. L’éditeur se réserve le droit de poursuivre toute atteinte à ses droits de propriété intellectuelle devant les juridictions civiles ou pénales.
 
 

 
ISBN : 978-2-7540-6887-1
 
ISBN numérique : 9782754084161
 
Dépôt légal : novembre 2015
 
 

 
Avec la participation de 
Christine Cameau 
Florence Le Grand 
Stéphane Angot 
KN Conception 
Illustrations de Marc Chalvin
 
 

 
Éditions First, un département d’Édi8 
12, avenue d’Italie 
75013 Paris – France 
Tél. : 01-44-16-09-00 
Fax : 01-44-16-09-01 
E-mail : firstinfo@efirst.com 
Internet : www.pourlesnuls.fr

 



À propos de l’auteur
 
Jack Chaboud est diplômé de l’Institut d’études politiques de Grenoble et licencié ès lettres. Après avoir travaillé dans l’industrie pétrolière, il s’est entièrement consacré à l’écriture et l’édition.
 
 

 
Il a publié une quarantaine d’ouvrages dans des domaines variés.

 



Du même auteur
 
Littérature générale
 
Le Cavalier au cheval livide, La Crypte, 2014.
 
Sœurs lumineuses, Terre de brume, 2011.
 
La Diva dans l’énigme, Le Rocher, 2003.
 
Le Petit Livre de la paresse, Le Rocher, 2004.
 
La Diva dans l’abîme, Le Rocher, 1997.
 
 

 
Romans policiers
 
Le Tronc de la veuve, Dervy, 2014.
 
L’Ombre de Guignol, Éditions du Poutan, 2014.
 
 

 
Histoire et spiritualité maçonnique
 
La Franc-Maçonnerie, mythes, histoire et réalité, Librio, nouvelle édition 2014.
 
Franc-Maçonnerie, morceaux choisis, « Petite bibliothèque des spiritualités », Le Monde des religions/Télérama, 2012.
 
Les Francs-Maçons, « Les Archives de l’Histoire », Milan, 2012.
 
La Franc-Maçonnerie, au-delà du secret, Chronique, 2010.
 
Tout comprendre sur la franc-maçonnerie, Le Chêne / EPA, 2008.
 
Découverte de la franc-maçonnerie, « Petite Bibliothèque des spiritualités », Plon, 2006.
 
Les Francs-Maçons, ces bâtisseurs du temple intérieur, Aubéron, nouvelle édition, 2007.
 
Paroles de francs-maçons, « Carnets de sagesse », Albin Michel, 1996.
 
Sur des sujets comme la franc-maçonnerie, l’ésotérisme, l’occultisme, les sectes… il a collaboré avec les revues Le Monde des religions, Golias, Humanisme (Grand Orient de France), La Chaîne d’union (GODF), Histoire et patrimoine, Franc-Maçonnerie magazine.

 



Remerciements
 
Marie-Stéphane, qui m’a ouvert la porte basse
 
 

 
Sylvain Gelly
 
 

 
Bernard Renaud de La Faverie
 
 

 
Luc Blanvillain
 
 

 
Françoise Bortolotti
 
 

 
Denis Bouchain
 
 

 
Laurent Boudin
 
 

 
Christine Cameau
 
 

 
Régis Le Mer
 
 

 
Marie-Claude Longepierre
 
 

 
Pierre Mezinski
 
 

 
Léopold Nicolas
 
 

 
Mahaut Nicolas
 
 

 
Anthony Tschirardt

 



« Tu ne crois tout de même pas à ces trucs ?
 
 

 
 — Tu me stupéfies. Tu crois que rien ne peut exister sans que tu puisses le voir. »
 
 

 
Donna Tartt, Le Maître des illusions.

 



 
Sommaire

Page de titre

Page de copyright

À propos de l’auteur

Du même auteur

Remerciements


Introduction

À propos de ce livre

Comment ce livre est organisé

Première partie : Les sources de l’ésotérisme

Deuxième partie : Les Lumières et les illuminations

Troisième partie : Quand l’occultisme s’en mêle

Quatrième partie : Au grand bazar contemporain

Cinquième partie : La partie des Dix

Sixième partie : Annexes



Les conventions utilisées dans ce livre

Les icônes utilisées dans ce livre

Et maintenant, par où commencer ?



Première partie - Les sources de l’ésotérisme

Chapitre 1 - Au commencement naquit le verbe

Mythes ou récits fondateurs

Naissance des religions

Le symbole

Un roman symbolique



L’initiation

L’illumination

Il y a initié et initiés



Rites et rituels

L’ésotérisme est-il universel ?

Corto Maltese, initié universel




Chapitre 2 - Les mystérieux cultes à mystères

Au seuil d’étranges sociétés

3 000 à 4 000 ans avant notre ère

800 ans avant notre ère

600 ans avant notre ère (peut-être plus)

300 ans avant notre ère

Le Timée



Les cultes à mystères

L’ancêtre égyptien

Isis et Mozart

Hécate

Asclépios (Esculape chez les Romains)

Cybèle

Dionysos (le Bacchus des Romains)

L’abominable Pan

L’orphisme

Les mystères d’Éleusis

La face cachée



Pythagorisme : les adorateurs des nombres

Pythagore (570-vers 480 avant notre ère)

L’enseignement

Les adorateurs des nombres

L’arithmosophie



Deux religions pour un Empire

Mithra

Le christianisme primitif



Néopythagorisme

Néoplatonisme

Un courant sous influences

La théurgie

La théosophie




Chapitre 3 - Les grands courants ésotéristes

Orthodoxie et hérésies

Nouveaux courants

Nouvelle donne



Une hérésie chrétienne : le gnosticisme

Un riche amalgame

Problème avec l’Église chrétienne

Un culte à mystères



L’hermétisme

Qui a écrit les textes hermétiques ?

Un système ésotérique



La Table d’émeraude

Le message divin

L’origine

Les secrets de la création

Le Corpus hermeticum



Le Grand Œuvre alchimique

Une origine incertaine

Vol au-dessus de l’alchimie

L’adepte de l’Ars Magna

Les alchimistes de fantaisie

Des philosophes et des savants

Les écrits



Le Grand Œuvre (magnum opus, ou opus magnum)

Le travail sur les métaux

Le travail sur le corps

Le travail sur l’esprit

« Ora et labora »

Le cryptage des travaux

Les alchimistes aimaient les symboles…

… et les jeux de mots

Deux traités alchimiques

La clé des songes

Petite galerie d’alchimistes



Les créatures alchimiques

Le rebis

L’homoncule (ou homonculus)



La kabbale

Originalité de la kabbale

Influences de la kabbale

La merkabah, ou merkavah (le char)



La voie islamique

Une origine ésotérique

Une tariqa (la voie)

Les ismaéliens et les haschischins

La fin de la secte



La divination : des chiffres et des lettres

La numérologie

L’arithmancie

L’astrologie

Passage à l’astronomie

La chiromancie

Le tarot de Marseille

Les jeux et l’Univers





Deuxième partie - Les Lumières et les illuminations

Chapitre 4 - L’ésotérisme médiéval

Ésotérisme de l’Église chrétienne

Les écrits apocryphes de saint Jean

La kabbale chrétienne

Le catharisme

La Prophétie de saint Malachie, ou Prophétie des papes



La chevalerie

Une initiation

Les ordres de chevalerie

La légende templière



La matière de Bretagne

Le cycle arthurien

La quête du Graal

Les héros sont immortels



La mémoire des bâtisseurs

Le cryptage des livres de pierre

Le lointain cousinage des maçons et des francs-maçons



Les compagnons

Des opératifs aux spéculatifs




Chapitre 5 - Humanisme et onirisme

Les invisibles Rose-Croix

Influences alchimiques

Les sources Rose-Croix

Le grand jeu rosicrucien

Hypnerotomachia Poliphili, ou Le Songe de Poliphile

Le Manuscrit de Voynich



Que cachent les contes ?

Des récits symboliques




Chapitre 6 - Les grands dépositaires de l’ésotérisme

Naissance de la franc-maçonnerie

Du côté des bâtisseurs

De nouveaux « maçons »

Les premières réunions « spéculatives »

Des hommes de tous horizons

Des esprits encyclopédistes

Naissance du mouvement



La franc-maçonnerie des Lumières

Les Constitutions d’Anderson

Un mouvement universaliste

Rechristianisation

La légende maçonnique



La franc-maçonnerie des mystères

L’ésotérisme coule dans les veines maçonniques

Les hauts grades



La stricte observance templière

La création du Rite écossais rectifié (RER)

Un homme d’esprit



Illuminés et charlatans

Emmanuel Swedenborg, ou Swedberg (1688-1772)

Franz Xaver von Baader (1765-1841)

Le comte de Saint-Germain (vers 1690-1784)

Franz Anton Mesmer (1734-1815)

Le comte de Cagliostro, alias Giuseppe Balsamo (1743-1795)



Les (faux) descendants de la filière rosicrucienne

Un mouvement « paramaçonnique »

Rose-Croix toujours



Franc-maçonnerie, retour d’Égypte

99 degrés



Élus Coëns et le philosophe inconnu

Une doctrine ésotérique

Postérité

Le philosophe inconnu : Louis-Claude de Saint-Martin (1743-1803)



Les fameux Illuminati

Un mouvement « révolutionnaire »

Maçons contre « Illuminés »

Le complot





Troisième partie - Quand l’occultisme s’en mêle

Chapitre 7 - Variations autour de l’étrange

L’égrégore et l’adombrement

Égrégore

Adombrement



L’occultisme

Naissance d’un mot

Au seuil du surnaturel



La magie

La pensée magique

Un principe actif

Les deux faces de la magie



La sorcellerie

Dans d’autres sociétés

En Occident

L’Église chrétienne

Les invocations

La vérité

Un profil apprécié dans les histoires fantastiques

Le vaudou (vodoun)



Le spiritisme

Hippolyte Léon Denizard Rivail…

Les séances spirites

Essor du spiritisme

Condamnation de l’Église catholique

Un mouvement international

Religion brésilienne

Spiritisme et télécommunication



Passeurs et passagers de l’invisible

Pierre-Michel-Eugène Vintras (1807-1875)

Joseph-Antoine Boullan (1824-1893), dit l’abbé Boullan

Joseph Paul Oswald Wirth (1860-1943)

Paul Le Cour (Lecour – 1871-1954)

Jules Doinel (1842-1902)

Jean, ou Joanny Bricaud (1881-1934)

Constant Chevillon (1880-1944)

René Adolphe Schwaller, dit « de Lubicz » (1887-1961)

Jules Eugène Boucher (1902-1955)

Raymond Abellio, alias Georges Soulès (1907-1986)

Docteur Encausse et mister Papus



Le martinisme

Les martinismes

Sur la Terre comme au ciel

Robert Amadou (1924-2006)



La Société théosophique

Les théosophies

L’extravagante Mme Blavatsky (1831-1891)

La première société

Annie Besant (1847-1933)

Râmakrishna Paramahamsa (Gadâdhar Chattopâdhyâya – 1836-1886)

Jiddu Krishnamurti (1895-1986)

La Fraternité blanche universelle

Mikhaël Aïvanhov, dit Omraam Mikhaël Aïvanhov (1900-1986)




Chapitre 8 - De l’esthétique aux œuvres du diable

Le symbolisme

Les danses macabres

« Vanité des vanités, tout est vanité »

Le retour des alchimistes

La « naturphilosophie »



Ésotérisme et création

L’art est toujours porteur d’ésotérisme

Deux cas étranges : Poussin et Borges



Les Rose-Croix refleurissent

Le mage d’Épinal

Rose + Croix + Templiers + Graal

Flux et reflux du sâr Péladan



Compagnons et Bons Cousins charbonniers

Un caractère initiatique

La charbonnerie

Les Bons Cousins

Échec du mouvement



Curieuses sociétés anglaises

La SRIA

La Golden Dawn

L’Argentinum Astrum, ou Astrum Argentinum ou A∴A∴

L’Ordo Templi Orientis (OTO)



Églises, scientisme et ésotérisme

Qu’est-ce que le scientisme ?



Le grand canular

Léo Taxil : « Un bouffeur de curés »

Une curieuse odeur de Rose




Chapitre 9 - Tradition, mystère et nazisme

Qu’est-ce que le pérennialisme ?

Éloge de la tradition primordiale

René Guénon (Abd al-Wâhid Yahyâ – 1886-1951)

Exaltation de la voie ésotérique

Ésotérisme et tradition

Un apport original

Les guénonistes



L’énigme Fulcanelli

Deux œuvres alchimiques

Qui était Fulcanelli ?

Les suspects



L’Ancien et Mystique Ordre de la Rose-Croix (AMORC)

Une résurrection

Un mouvement discret



L’anthroposophie

Le fondateur

Des questionnements

Autour de Rudolf Steiner



Chakra : un très puissant symbole

Un terme sanscrit

Relation à la Terre et au ciel

Médecine chinoise et psychiatrie

Chakras pour tous



Les vérités de Georges Gurdjieff (1877 ?-1949)

Un homme remarquable

Danse avec un gourou ?



Le chamanisme et ses charmes

Celui qui chante

L’extase

Néochamanisme

Un tarot psycho magique



Les racines occultes du nazisme

Racisme et pseudosciences

Fascination du mal

Les Aryens

La croix gammée

L’armanisme

L’ariosophie

Ésotéristes et organisations nazies



Le nazisme et les mondes perdus

La société du Vril

La Terre creuse

L’Atlantide

L’Agartha

Shambhala

Hyperborée

La Lémurie

Le pays cathare



Survivance de l’occultisme nazi

L’attente du IVe Reich

Néopaganisme venu du Nord




Chapitre 10 - Le chemin des profondeurs

Psychanalyse et ésotérisme

L’athanor de Jung

Du taoïsme à Paracelse

La voie des songes

La quête du « Soi »

Le phénomène des « soucoupes volantes »

Approche de la synchronicité

Autour de Jung



Le Yi King

Une divination difficile à deviner

Des signes et des symboles

La divination



La langue des oiseaux

Les twitts antiques

Le jeu des mots

Le goût des énigmes

Langue des anges

Un chant psychanalysé

La trille et les rêves

Des lois phonétiques

Le tarot parle la langue des oiseaux



Le zodiaque fait toujours rêver

Les astrologues dans les étoiles

Un problème de date

Les planètes ne sont plus ce qu’elles étaient



La parapsychologie est-elle une science ?

Agir sur la matière et l’humain

Rejet de la communauté scientifique

Pseudoscience ?

En France

Les perceptions extrasensorielles (PES)

États modifiés de conscience (EMC)

La psychokinèse (PK)



Paranormal contre zététique

Richesses du paranormal

À l’origine des croyances

La zététique a-t-elle un but ?





Quatrième partie - Au grand bazar contemporain

Chapitre 11 - Au-delà du New Age

Le New Age

L’Ère du Verseau

Réenchanter le monde

Les thèmes du New Age

Le New Age en question



Le Matin des magiciens

La revue Planète

Yakov Mikhailovich Berger, dit Jacques Bergier (1912-1978)

Louis Pauwels (1920-1997)



Variations et fugues du réalisme magique

Lobsang Rampa (ou Tuesday Lobsang Rampa – 1910-1981)

Les Annales ou Archives, ou Chroniques… akashiques

Mémoires d’outre-tombe

James Redfield (né en 1950)

Le Centre de la kabbale

La Nouvelle Acropole

Le néo-évhémérisme (ou théorie des anciens astronautes)



Les enfants du New Age

Le mouvement hippie

Les théories Gaïa

Enfant indigo (ou enfant des étoiles)

Channeling (ou channelling)



L’explosion du développement personnel

Définitions incertaines

Un marché florissant

Styles de vie



Le corps dans tous ses états

La multiplicité des corps

L’homme et le macrocosme

Corps éthérique

Le voyage astral

Aura

Expérience de mort imminente (EMI), en anglais Near death experience (NDE)



La révolution transhumaniste

L’humanisme des alchimistes

La donne change

« Nous ne serons plus seuls »

Démiurges

« L’homme augmenté »

Et l’humanisme dans tout ça ? Et l’ésotérisme ?

Le New New Age

Le nouveau scientisme ?




Chapitre 12 - Allumés, illuminés

Les nouveaux mouvements religieux

Le Centre pour l’étude des nouvelles religions (CESNUR)



Sectes et sociétés secrètes contemporaines

Les sectes

Les sociétés secrètes



Dans l’ombre de la wicca

Gerald Brousseau Gardner (1884-1964)

Encore Aleister Crowley

Le Livre des ombres

Déesse mère et Dieu cornu

La « loi du triple retour »

Sacrifices

« Coven »

Autres courants



Satanisme contemporain

La démonologie

L’Ars Goetia et la clavicule de Salomon

Le satanisme de LaVey

Les bons petits diables

Star du cinéma gore

Plus dure sera la chute

Le nombre démoniaque

Cumulards

Des démons partout



Le Soir des magiciens

La magie du Chaos

Les Illuminés de Thanateros (OIT)



Affaires brûlantes et messes noires

Messe noire : mode d’emploi

Les possédées de Loudun

L’affaire « la Voisin »



Le grand complot

Qui tirent les ficelles ?

Le nouvel ordre mondial (NOM)

La version des « crédules »

Légendes urbaines

La version James Bond

Increvables Illuminati

Les cerveaux

Les Protocoles des Sages de Sion

La synarchie : une des « forces occultes qui mènent le monde »

Le Bohemian Club



Illuminati, le retour

Le vrai mystère

Précurseurs

Que veulent-ils désormais

Les Illuminati à l’école




Conclusion



Cinquième partie - La partie des Dix

Chapitre 13 - Dix textes chargés d’ésotérisme

La Table d’émeraude

Correspondances

Le Serpent vert

La Science de l’occulte

Les Vers d’or

Les Tribulations héroïques de Balthasar Kober

Blanche-Neige

Le Livre du Tao

Novalis

Les Disciples à Saïs

Henri d’Ofterdingen



Introduction générale à l’étude des doctrines hindoues



Chapitre 14 - Dix ouvrages de référence

Le Pendule de Foucault

La recette

Eco, le précurseur



Le Jeu des perles de verre

Le sens du jeu



Histoire de la reine du matin et de Soliman, prince des génies

La légende



Les Noces chymiques

Chef-d’œuvre littéraire crypté

Une forêt de symboles

Les noces alchimiques

Le rebis

Le Grand Œuvre

Naissance de la Rose-Croix



La Divine Comédie

Une œuvre magnifique

La divine numérologie



Que ma joie demeure

Retour aux mythes grecs

Une joie païenne



Les Métamorphoses, ou l’Âne d’or

Un joyeux érotisme

La richesse du roman

La révélation ésotérique



Là-Bas

L’Œuvre au noir

Une grande œuvre

Soigner les corps

Roman picaresque

La pierre philosophale, ou la vérité ?



Le Golem

Le romancier de l’occulte

Une histoire aux accents kabbalistiques

Vertige de l’amour




Chapitre 15 - Dix lieux de légendes

Rennes-le-Château

Le trésor et le secret

L’argent coule à flots

D’où venait la fortune du curé Saunière ?

Wisigoths et autres goths

Le vrai trésor



Brocéliande

Où est Brocéliande ?

Paimpont



Glastonbury

Passage du Graal

Tombe d’Arthur et Guenièvre

Le puits du calice

La tête dans les étoiles

Les légendes évoluent



Prague

La ville se dévoile

La ruelle des alchimistes

Fabuleuse source d’inspiration

Prague la magique



La chapelle de Rosslyn

Une étrange décoration

Signes maçonniques

Encore les Templiers



Troyes

Naissance de l’ordre des Templiers

Et toujours le Graal

Rachi



Montségur

La légende adoube Montségur



Notre-Dame de Paris

Le livre muet

Lire, lire et relire Notre-Dame de Paris



Castel del Monte

Curieux château



Venise

Quand la brume transmute la réalité

Les signes sont partout





Sixième partie - Annexes

Annexe A - Glossaire

Annexe B - Bibliographie

Ouvrages généraux

Études et ouvrages spécifiques

Alchimie

Franc-maçonnerie

Templiers

Ésotérisme et fantasmagorie

Romans et contes




Annexe C - Revues et sites Internet



Index



 



Introduction
 
Dans L’Univers élégant de Brian Greene (Folio essais, 2012), l’ouvrage sur l’astrophysique que je viens d’achever avec difficulté, je lis : « Vous comprendrez maintenant que l’incompatibilité entre relativité générale et mécanique quantique n’intervient que pour un domaine quasi ésotérique de l’espace-temps. » L’auteur, ou le traducteur, utilise bien ici le terme « ésotérique » pour « incompréhensible » !
 
 

 
Il serait facile de se débarrasser du terme « ésotérisme », en le réduisant à « ce qui est incompréhensible ». Mais ce serait là une approche paresseuse et nulle. Car si on cherche un peu, on découvre que le mot en question se retrouve accolé à une foule de domaines, surtout depuis le siècle dernier. Jugez-en d’après cette sélection : 


 
	[image: Illustration] Occultisme.
 
	[image: Illustration] Magie (blanche ou noire).
 
	[image: Illustration] Franc-maçonnerie.
 
	[image: Illustration] Sociétés secrètes.
 
	[image: Illustration] Spiritisme.
 
	[image: Illustration] Astrologie.
 
	[image: Illustration] Kabbale.
 
	[image: Illustration] Alchimie.
 
	[image: Illustration] New Age.
 
	[image: Illustration] Parapsychologie.
 
	[image: Illustration] Chamanisme.
 
	[image: Illustration] Tarot.


 
Voilà un inventaire à la Prévert auquel ne manque que le raton laveur !
 
 

 
On peut prendre un sac et y mettre en vrac tous ces mots qui évoquent des mondes plus ou moins mystérieux : inquiétants pour les uns, mais ridicules pour les autres. En faisant un léger effort, on peut en fait réunir ces termes par un dénominateur commun : l’ésotérisme.
 
 

 
Étudier l’ésotérisme, c’est une démarche semblable à la recherche concernant les trous noirs, ces étranges objets célestes qui intriguent les astrophysiciens. Leur puissance d’attraction est telle qu’ils captent tout ce qui passe à leur portée, y compris la lumière.
 
 

 
Il en est de même pour l’ésotérisme, qui attire dans son orbite un fatras où se mêlent sans distinction les sujets que je viens d’évoquer et bien d’autres encore, qui sont des thèmes de recherche dans plusieurs disciplines, car il s’agit de sujets qui peuvent faire l’objet d’une approche sérieuse, mais non érudite, celle de la CONNAISSANCE. Mais en remontant le cours du temps, nous allons découvrir que dans nombre de civilisations, pendant des siècles, il n’y eut pas une seule et unique façon de transmettre cette CONNAISSANCE.
 
 

 
Depuis la plus lointaine Antiquité, sous forme orale puis écrite, les hommes cherchèrent à résoudre et communiquer les principes qui les reliaient à la nature, à la Terre, au cosmos et aux principes divins.
 
 

 
Ces enseignements furent transmis ouvertement à tous ceux qui pouvaient les comprendre. Mais en parallèle, une autre forme de transmission fut enseignée uniquement à des groupes, parfois recrutés par le biais d’épreuves appelées initiations (voir chapitre 1). Dans ce cas, les « élus » se voyaient proposer un savoir transmis par un langage et un environnement symboliques : autrement dit, une connaissance « intérieure » ou « ésotérique », selon sa racine grecque esôtirokos, par opposition à la forme d’enseignement « extérieure » ouverte à tous, selon sa racine exoterikos.
 
 

 
Les dépositaires de ces savoirs « intérieurs » furent souvent en butte à l’hostilité des Églises et des États, qui ne toléraient que les connaissances transmises à tous.
 
 

 
Dans cet ouvrage, vous constaterez que le domaine ésotérique parcouru est avant tout défini par des courants de pensées occidentaux, mais aussi par certaines de leurs origines ou influences, issus de sociétés parfois très éloignées de nos traditions.
 
 

 
Au long de notre cheminement, je vous présenterai des personnalités ou des groupes humains si importants, si riches, que nous ne pourrons pas les connaître en profondeur. Dans ces cas-là, vous disposerez dans la bibliographie de références qui vous permettront d’aller plus loin si vous le souhaitez.
 
 

 
Enfin, après avoir parcouru de la manière la plus simple les différentes voies ésotériques, même les plus insolites, lorsque nous parviendrons à l’époque contemporaine, il ne restera plus qu’à déblayer en douceur les clichés et savoirs de pacotille véhiculés aujourd’hui, pour que les « Nuls » soient peut-être les premiers initiés à l’ésotérisme dans tous ses états.
 
À propos de ce livre
 
En pénétrant dans cet ouvrage, vous saurez : 


 
	[image: Illustration] Qui a transmis les connaissances qui relèvent de l’ésotérisme.
 
	[image: Illustration] Pourquoi ?
 
	[image: Illustration] À qui ?
 
	[image: Illustration] Depuis combien de temps ?
 
	[image: Illustration] Dans quel environnement ?


 
Vous prendrez connaissance de la qualité de ces enseignements et des domaines concernés.
 
 

 
Vous découvrirez la reconnaissance dont ils ont bénéficié ou l’hostilité qu’ils ont rencontrée auprès des populations comme des pouvoirs laïcs ou ecclésiastiques.
 
 

 
Vous verrez qu’au fil des siècles, l’ésotérisme est devenu le moyen de communication d’une longue tradition, enseignée par des groupes de pensée plus ou moins hétéroclites.
 
 

 
Vous serez peut-être surpris d’apprendre que l’Université française a encore quelque réticence à étudier les sujets ésotériques.
 
 

 
Vous aurez alors achevé un voyage à l’intérieur du trou noir ésotérique, en quête de ce qu’il a absorbé pour le meilleur et pour le pire, et vous aurez une vision claire de ce qui paraissait si obscur au premier abord.
 
 

 
Enfin, ce livre a pour but de vous faire découvrir des mouvements, groupes, sociétés, courants, personnalités, dont certains appartiennent à l’Histoire. D’autres sont contemporains, et le sujet qu’ils présentent peut être délicat (sectes, théorie du complot…), j’ai tenté de les traiter avec le maximum de neutralité possible.

 
Comment ce livre est organisé
 
Cet ouvrage est composé de six parties, découpées en quinze chapitres, qui peuvent être lus et relus dans l’ordre qui vous conviendra.
 
Première partie : Les sources de l’ésotérisme
 
Dès sa prise de conscience du monde, l’homme voulut mettre de l’ordre dans le chaos qui l’entourait, trouvant des contes, des mythes, sur lesquels s’appuyer pour établir et transmettre ses connaissances, par l’oral, puis l’écrit. Peu à peu, des « spécialistes » se chargèrent de cette transmission : sorciers, chamans, et prêtres avec l’apparition des religions.
 
 

 
Dans l’Antiquité, ces passeurs étaient peu nombreux et se constituèrent en groupes restreints, détenteurs de la connaissance, donc du pouvoir. Leur communication requit des pratiques, des techniques (lecture, écriture), des langages. Leurs travaux se transmirent ainsi de manière cachée. Certains de ces groupes disparurent, d’autres évoluèrent au fil des siècles, parfois protégés, parfois persécutés par les autorités civiles ou religieuses.
 
 

 
Dès le Moyen Âge, se développèrent des courants de pensée ésotéristes, comme l’alchimie, qui rencontrèrent l’hostilité des Églises.

 
Deuxième partie : Les Lumières et les illuminations
 
Du Moyen Âge à la Renaissance, une partie de la transmission des connaissances fut réservée à ceux qui étaient admis à la recevoir : nobles, ecclésiastiques chrétiens ou musulmans, bâtisseurs de cathédrales, conteurs… Parmi eux, il y eut des tricheurs : vous avez lu des histoires ou vu des films où des charlatans à chapeau pointu prétendent lire l’avenir, et des personnages barbus, penchés sur des fourneaux dans lesquels ils affirment transformer du plomb en or.
 
 

 
Au-delà des imposteurs et des illuminés, de véritables cercles de penseurs, dont certains ésotéristes, apportèrent à cette époque une contribution à l’évolution spirituelle, philosophique, sociale et même scientifique des sociétés. Ils poursuivaient l’esprit humaniste de la Renaissance, et dès le XVIIe siècle certains d’entre eux furent à l’origine de ce qui devait aboutir à la franc-maçonnerie au début du XVIIIe siècle.

 
Troisième partie : Quand l’occultisme s’en mêle
 
Au XVIIIe siècle, les encyclopédistes et les francs-maçons dispensèrent une pensée rationnelle, universaliste, échappant à la transmission du sacré par les Églises. Mais peu avant la fin de ce Siècle des lumières, s’opposant au scientisme naissant, les mouvements ésotéristes reprirent force et vigueur et renouèrent avec des courants spiritualistes plus ou moins disparus, même chez les francs-maçons, annonçant un retour de l’ésotérisme. Dès le XIXe siècle, au-delà de l’ésotérisme, la pratique de l’occultisme se répandit alors en Europe, surfant sur l’invisible, la magie ou le spiritisme, multipliant les sociétés plus ou moins secrètes, s’abreuvant à des sources orientales, crispant à la fois les Églises et les milieux rationalistes, ouvrant grand les portes à une galerie de mystificateurs.

 
Quatrième partie : Au grand bazar contemporain
 
Dès la moitié du XXe siècle, ésotérisme et occultisme ne se heurtèrent plus à l’hostilité manifeste des Églises ou des scientifiques. On les traita le plus souvent comme des mouvements folkloriques. Mais les manifestations de l’inexplicable pour qui n’avait pas été initié, changèrent de visages. Sous l’influence de générations marquées par leurs voyages en Asie, une ère nouvelle s’ouvrit, avec ses croyances, ses gourous, ses drogues, et la psychanalyse.
 
 

 
Cependant, des formes archaïques de l’occulte subsistèrent et se traduisirent par des pseudosciences, comme celles revendiquées par les nazis.
 
 

 
Aujourd’hui, s’il y a toujours des formes de transmissions ésotériques par des mouvements respectables, des courants ésotéristes les plus divers sont souvent véhiculés sans contrôle par Internet, tandis que littérature et cinéma bas de gamme ressuscitent les fantasmes ésotériques et occultistes comme ingrédients d’une soupe fortement épicée, que dévorent les amateurs d’énigmes en carton-pâte.

 
Cinquième partie : La partie des Dix
 
De l’Antiquité à nos jours, cette partie vous présente tout d’abord des extraits d’ouvrages ésotériques (poèmes, contes, romans, essais) qui illustrent certains des grands thèmes ou des grandes œuvres rencontrés ou évoqués au long de ce livre.
 
 

 
Dans le même esprit, j’ai ensuite sélectionné dix ouvrages que je vous présente, dans l’espoir que ce choix, très subjectif, vous donne quelques envies de lecture.
 
 

 
La partie des Dix s’achève par un voyage « initiatique » sur des lieux ou dans des villes riches en légendes, vous conduisant à travers leurs chemins secrets, ou leurs signes cachés.

 
Sixième partie : Annexes
 
Par souci de clarté, j’ai chassé de l’ouvrage des termes nécessitant quelques explications. Vous les trouverez, bien entendu, dans le glossaire.
 
 

 
Enfin, comme dans tout ouvrage de référence qui se respecte, vous trouverez dans ces annexes une bibliographie et des coordonnées de revues ou de sites sur le Net.


 
Les conventions utilisées dans ce livre
 
Vous vous doutez qu’avec la meilleure volonté du monde, je vais devoir utiliser au long de cet ouvrage des mots, expressions ou références peu usités, reliés au domaine ésotérique. Je ne vous abandonnerai pas : j’expliciterai immédiatement tout ce qui peut poser un problème de compréhension. Les mots en gras sont définis dans le glossaire à la fin de l’ouvrage, en annexe A.
 
 

 
Lorsque je vous donnerai une date, je ne préciserai sa position par rapport à notre ère (Jésus-Christ) que dans le cas où elle se situera avant notre ère.
 
 

 
Lorsque je citerai le nom d’un personnage ou d’un courant qui ne sont pas encore intervenus dans l’ouvrage, je le ferai suivre du signe * pour vous indiquer que vous allez le rencontrer.

 
Les icônes utilisées dans ce livre
 
[image: Illustration]Un certain nombre de personnages, ou des œuvres, méritent une mention spéciale qui leur vaut d’apparaître dans ces portraits.
 
[image: Illustration]L’importance d’œuvres ou courants évoqués au fil des chapitres, ou certaines de leurs particularités nécessitent un examen plus approfondi.
 
[image: Illustration]Des termes, des expressions sont parfois employés à plus ou moins bon escient ; d’autres peuvent avoir différentes significations. Il est parfois bon de le signaler. Mais cet avertissement peut aussi vous inciter à vous arrêter sur des éléments demeurés sans explication, ou remis en question, ou encore sur des notions essentielles à connaître.
 
[image: Illustration]Les citations signalées par cette icône sont célèbres, ou illustrent la pensée ou l’action dont il est question.
 
[image: Illustration]Des événements vécus, ou qui m’ont été rapportés.

 
Et maintenant, par où commencer ?
 
Ce livre a pour ambition de ne pas être ésotérique. Ce qui signifie qu’il entend expliquer le plus clairement possible tous les thèmes qu’il va aborder. Pour cela, il utilise une langue simple, ce qui ne veut pas dire simpliste. Ensuite, et c’est l’ambition des livres « pour les Nuls », si l’ouvrage suit un cheminement presque chronologique, le lecteur peut aller tout droit sur un thème qui lui est cher, par exemple l’alchimie, en rester là, ou aller chercher ailleurs des compléments d’information.
 
 

 
Chaque chapitre peut être lu de manière indépendante, mais il est toujours possible, à partir de ce chapitre, d’en parcourir un ou plusieurs autres, découvrant chaque fois un aspect nouveau du thème abordé.
 
 

 
Par exemple : les Templiers peuvent être abordés seulement avec la chevalerie à l’époque médiévale, mais on peut les retrouver dans des grades maçonniques au XVIIIe siècle, ou dans des histoires contemporaines de trésors cachés et de secte occulte.


 



Première partie
 
Les sources de l’ésotérisme
 
[image: Illustration]

 
Dans cette partie…
 
 

 
 

 
Comment se formèrent et se développèrent les courants de pensées ésotériques ? Qui les transmirent ? Quelles méthodes et langages utilisèrent-ils ?
 
 

 
Tout commença il y a bien longtemps avec la prise de conscience de l’homme face à un monde qu’il avait du mal à décrypter. L’humanité progressa avec le langage, l’écriture, la mise en place de divinités. Puis, comme dans le roman de George Orwell La Ferme des animaux, les hommes se découvrirent tous égaux, mais certains un peu plus que d’autres. Ceux-là décidèrent qu’ils devaient servir de porte-parole avec les entités supérieures. Ils se constituèrent en groupes organisés, les religions, détenant seuls la maîtrise des connaissances : ils avaient inventé l’ésotérisme, bien avant notre ère. L’Antiquité perpétua cette forme de transmission du pouvoir spirituel, mais la situation se compliqua au Moyen Âge du fait de l’exclusivité de l’Église chrétienne, qui contraignit des sociétés savantes et philosophiques à développer « en secret » leurs pratiques ésotériques.
 
« Il y a plus de choses sur la terre et dans le ciel, Horatio, que n’en peut rêver ta philosophie. »
 
 

 
Shakespeare, Hamlet.
 
 

 
 

 
« Le cosmos, le même pour tous. Ni un dieu ni un homme ne l’a fait. Mais il était toujours un et il est et sera. »
 
 

 
Héraclite, Fragments.

 





Chapitre 1
 
Au commencement naquit le verbe
 
 

 
Dans ce chapitre : 


 
	[image: Illustration] Quand l’homme prend conscience du monde qui l’entoure
 
	[image: Illustration] Mythes ou récits fondateurs
 
	[image: Illustration] Naissance des religions
 
	[image: Illustration] Le symbole
 
	[image: Illustration] L’initiation
 
	[image: Illustration] Rites et rituels…
 
	[image: Illustration] L’ésotérisme est-il universel ?


 
 

 
Avant d’entrer dans le vif du sujet, il me semble essentiel d’insister sur quelques points, car ils représentent des éléments caractéristiques de l’ésotérisme.
 
 

 
De l’Antiquité au milieu du XIXe siècle, pensées et écrits relevant de l’ésotérisme se situèrent dans un contexte de croyance en Dieu.
 
 

 
Pendant cette longue période, toute activité de recherche spirituelle ou scientifique pouvait entrer en conflit avec les principes rigoureux des religions et valoir de graves ennuis : peut-être vous souvenez-vous des dangers mortels, encourus par des moines, pour s’emparer d’ouvrages interdits dans le roman de l’écrivain italien Umberto Eco Le Nom de la rose, adapté au cinéma par Jean-Jacques Annaud. Vous comprenez donc que bien des philosophes, médecins ou savants, aient alors caché leurs travaux.
 
 

 
Les écrits relevant du domaine ésotérique ont souvent été attribués à des auteurs qui n’ont pas existé, ou ne les ont pas écrits.
 
 

 
Jusqu’à l’invention du terme « ésotérisme » au XIXe siècle, les auteurs et commentateurs dans ce domaine n’ont pas pu lui attribuer leurs travaux, comme ils l’auraient fait pour une école philosophique ou littéraire. De même que le Bourgeois gentilhomme de Molière, qui « disait de la prose depuis longtemps sans le savoir », ils ont produit des travaux ésotériques sans le savoir.
 
 

 
La tradition est le maître mot du domaine ésotérique.
[image: Illustration] 
Jacques Matter (1791-1864)
 
Ce pasteur, théologien et écrivain français, du fait de ses recherches sur certaines doctrines ésotériques, créa le terme « ésotérisme » dans un ouvrage publié en 1828. L’adjectif « ésotérique » était apparu dans des dictionnaires français et anglais au XVIIIe siècle pour qualifier une publication relevant de « connaissances cachées », sans que l’on se soit préoccupé de regrouper dans un corpus défini l’ensemble de ces connaissances.

 
La succession des jours et des nuits, les cycles des saisons, les forces de la nature, le visible et l’invisible, la naissance et la mort.
 
 

 
Autant de questions posées aux hommes, dès l’origine de leur conscience. Ils cherchèrent alors à expliquer leur présence sur Terre, pour tenter de calmer leur peur d’être au monde et d’en partir. Ils essayèrent de mettre de l’ordre dans ce chaos les environnant. Ils voulurent trouver une harmonie du monde, un sens reliant la Terre au ciel, d’où leurs prières à des divinités cachées.
 
L’invention de l’écriture
 
Bien qu’elles ne figurent pas dans les racines apparentes de l’ésotérisme dans ce livre, il faut reconnaître aux civilisations mésopotamiennes leur antériorité en toutes choses, dont l’invention de l’écriture au IVe millénaire avant notre ère.
 
 

 
Les découvertes des textes sumériens rédigés en écriture cunéiforme (en forme de coin) à la fin du XIXe siècle, attestèrent des plus vieilles questions que nos ancêtres se soient posées devant les mystères de l’Univers et les réponses qu’ils y apportèrent, établissant ainsi les fondements des civilisations ultérieures, hors de l’Extrême-Orient.
 
 

 
Quant à l’épopée du demi-dieu Gilgamesh * (vers 2 500 avant notre ère), elle évoquait le sens de la vie et des épreuves qui lui sont liées, la prise de conscience de l’homme face à sa finitude, sa recherche de l’immortalité, sa quête permanente de la Connaissance, qui seront les grands axes de la transmission ésotérique.

[image: Illustration] 
James George Frazer (1854-1941)
 
« … les Shilluks tiennent leurs rois en grand respect […] et prennent toutes les précautions possibles contre sa mort accidentelle, ils ont “la conviction qu’on ne doit pas permettre au roi de tomber malade ou de vieillir, de peur que, à mesure que sa vigueur diminue, le bétail ne s’affaiblisse ou ne devienne stérile, que les récoltes ne pourrissent dans les champs”. Pour éviter ces calamités, il était d’usage chez les Shilluks, de mettre régulièrement à mort le roi, dès qu’il montrait des signes de maladie ou d’abattement… » (La Notion du roi et du sacré, G. Frazer).
 
 

 
Cet anthropologue écossais fut le premier à dresser un inventaire planétaire des mythes, des rites et des religions en tant que phénomènes culturels.
 
 

 
Les douze volumes de son Rameau d’or, parus entre 1911 et 1915, destinés à un vaste public, décrivent des milliers de faits sociaux et religieux (tabous, croyances, rites…) relevés par l’auteur sur le terrain, dans ses lectures, ou relatés par ses correspondants : diplomates, explorateurs, missionnaires…

 
Mythes ou récits fondateurs
 
Peu à peu organisés en sociétés, les hommes entreprirent d’en établir les fondements au travers de récits réels ou imaginaires, transmis oralement puis par écrit, dans lesquels ils projetèrent leurs aspirations individuelles, familiales, sociétales.
 
 

 
Ainsi naquirent les mythes, peuplés de « super-héros » (par exemple : Rémus et Romulus), dont les existences se ressemblaient souvent de façon troublante.
 
 

 
Ces récits furent d’abord transmis par des bergers, en contact naturel avec le ciel et la Terre, puis des spécialistes (chamans, sorciers, prêtres), intermédiaires entre les hommes et l’invisible, asseyant ainsi leur pouvoir spirituel, qu’ils renforcèrent en définissant la naissance de l’Univers et de son peuplement humain dans des cosmogonies.
[image: Illustration] 
Les mythes et leurs semblables
 
 
	[image: Illustration] L’épopée : récit d’aventures héroïques (Napoléon…).
 
	[image: Illustration] La légende : récit où s’entrelacent faits imaginaires et/ou éventuellement faits historiques déformés par l’imagination populaire (Charlemagne et Roland de Roncevaux).
 
	[image: Illustration] Le conte : histoire merveilleuse, qui sert de moyen de transmission, de guide de morale…



 
Naissance des religions
 
Les intermédiaires (prêtres…) entre les hommes et les dieux, se dotèrent peu à peu d’outils de connaissance (écriture, nombres, géométrie…). Ils créèrent des divinités bestiales, ou à leur image, qu’ils nommèrent dieux la plupart du temps.
 
 

 
Pour affirmer leurs pouvoirs, ils codifièrent leurs savoirs, afin que certains soient transmis à tous, et d’autres connus d’eux seuls.
 
 

 
Leur maîtrise de la relation du ciel et de la Terre établit la notion de religion. Ces serviteurs des cultes rendus à des dieux (polythéisme) ou un seul (monothéisme), se structurèrent en clergés hiérarchisés, détenant une puissance temporelle les situant au-dessus des lois, exerçant leurs cérémonies dans des lieux sacrés (temples, églises…).
 
[image: Illustration]La plupart des religions transmirent l’essentiel de leurs enseignements de manière exotérique, donc accessible à tous les adeptes. En Occident, après l’installation de la religion chrétienne, le culte fut assuré par les prêtres dans des églises ouvertes aux fidèles, cependant longtemps illettrés, et ne comprenant pas le latin dans lequel la messe était célébrée.
 
 

 
Mais dès l’Antiquité, des groupes restreints avaient eu recours à des enseignements cachés au plan du langage comme de leur organisation. Selon les époques, les raisons de ces voies ésotériques exprimèrent une volonté de pouvoir, mais aussi la nécessité pour certains courants, comme le christianisme naissant, d’échapper aux persécutions des religions en place, ou du pouvoir politique.

 
Le symbole
 
L’idée établie par un symbole permet de pallier l’impossibilité du langage à tout exprimer : là où la pensée est complexe, le symbole simplifie sans appauvrir.
 
 

 
La force du symbole est définie par son origine : en grec, sumbolon se rapporte à un objet coupé en deux morceaux qui s’emboîtent, constituant un signe de « re-connaissance » entre ceux qui peuvent les assembler.
[image: Illustration] 
Les annexes du symbole
 
 
	[image: Illustration] L’allégorie : représentation d’un thème par une image : la balance pour la justice, le lion pour le roi (fables), le squelette avec une faux pour la mort.
 
	[image: Illustration] La métaphore : remplace un mot par un autre (ou par un groupe de mots) : la fleur de l’âge pour la jeunesse ; la caverne d’Ali Baba pour la richesse…
 
	[image: Illustration] La parabole : récit allégorique (le plus souvent religieux) qui délivre un enseignement moral.
 
	[image: Illustration] L’emblème : figure simple, comme un drapeau, des armoiries (Lion pour la ville de Lyon), accompagnée éventuellement d’une devise (« avant, avant Lion le meilleur »).


 
Pour transmettre une pensée abstraite, les mythes, légendes et contes, remplacent le raisonnement par des images et des symboles fort anciens et quasi universels. Le symbole évoque ainsi le lever du jour par la lumière ou le soleil ; le ciel par les planètes et les étoiles ; le berger ou le pèlerin par un bâton ; le roi par un sceptre ou une couronne…
 
Un roman symbolique
 
La roue, symbole de la vie et du temps, est omniprésente, dans le célèbre roman Sous le volcan de Malcolm Lowry, adapté au cinéma par John Huston. Elle intervient sous forme d’un manège de fête foraine, qui rythme ce texte hautement symbolique, en accompagnant par son mouvement la marche du héros vers la mort.
[image: Illustration] 
Le labyrinthe
 
Symbole fascinant, souvent présent dans les cérémonies initiatiques *, le labyrinthe nous est connu par des jeux d’enfant comme le jeu de l’oie, le parcours des illusions dans les palais de fêtes foraines, tout comme il est la voie à peine explorée dans notre cerveau par les neurophysiologistes.
 
 

 
Que représentent les labyrinthes : pictogrammes des mouvements du soleil et de la lune dans des civilisations néolithiques ? Parcours tortueux inventé par Dédale pour que Thésée puisse parvenir au Minotaure ? Course onirique d’Alice perdue au pays des Merveilles ? Il semble que le cheminement dans un labyrinthe symbolise la démarche de l’homme vers le cœur de lui-même, en acceptant ses complexes détours.
 
 

 
Face à ces chemins multiples, le labyrinthe des cathédrales propose une seule voie pour sortir, mais dont la facilité n’est qu’apparente : il faut accepter cet unique parcours, qui lui aussi conduit au plus profond de soi.



 
L’initiation
 
Le terme vient du latin initium, « commencement ». Dans les organismes initiatiques que vous découvrirez au long de ce livre, l’initiation consiste à admettre un postulant, souvent appelé profane qui va subir des épreuves réelles ou symboliques.
 
 

 
D’une société à l’autre, les cérémonies d’initiation peuvent varier, mais elles comportent toujours des épreuves (passage de l’ignorance à la connaissance, de la mort à la renaissance…), dont nous verrons quelques exemples au long de nos découvertes.
 
L’illumination
 
[image: Illustration]Lorsque j’ai été initié en franc-maçonnerie au 14e grade du Rite écossais ancien accepté (voir La Franc-Maçonnerie pour les Nuls), l’ensemble des mots et des gestes réglant la cérémonie, leur rapport à une légende que je ne connaissais pas, le silence dans le temple et l’aide des célébrants, ont transporté l’homme de raison que je suis dans ce que je peux appeler un état d’illumination. Il s’est agi pour moi d’un état de bien-être, de fugace passage dans un ailleurs qui me laissait cependant maître de moi-même, que j’appelle « illumination » sans que le terme se rapporte au mysticisme * religieux, ou dans le sens familier donné à « illuminé » comme synonyme de fou.

 
Il y a initié et initiés
 
L’initiation que je viens d’évoquer correspond à son sens premier et à l’univers ésotérique. Mais de même, on l’a vu, qu’ésotérique peut signifier quelque chose d’incompréhensible, l’initiation peut avoir d’autres sens.
 
 
	[image: Illustration] Dans le langage courant actuel, le mot « initié » désigne, en matière financière, un individu qui peut être inculpé de « délit d’initié », dans le cas où il a profité illégalement d’une information confidentielle.
 
	[image: Illustration] Le terme sert aussi pour définir toutes les formes de connaissances acquises par un individu ou un groupe humain, sans qu’elles aient été transmises par une cérémonie d’initiation : école, métier, sport, âges de la vie…
 
	[image: Illustration] Dans certains mouvements sectaires, que nous découvrirons au chapitre 12 (voir « Sectes et sociétés secrètes contemporaines »), les membres reçoivent un simulacre d’initiation destiné à les persuader qu’ils sont les seuls à détenir la vérité sur les mystères du monde et du Cosmos (l’Univers).
 
	[image: Illustration] Enfin, nous rencontrerons à plusieurs reprises dans ce livre des personnages qualifiés de « grands initiés », dont les plus célèbres sont Jésus-Christ, Mahomet ou Bouddha.


[image: Illustration] 
La flûte enchantée
 
« Gloire à vous qui êtes initiés ! 
Vous avez traversé la nuit ! 
À toi Osiris, et à toi Isis ! 
Rendons grâce ! 
La force a triomphé 
Et elle récompense 
La beauté et la sagesse 
D’une couronne éternelle. »
 
 

 
Wolfgang Amadeus Mozart et Emanuel Schikaneder, La Flûte enchantée, Livret EMI, 2009. 
Traduction Arlette de Grouchy.



 
Rites et rituels
 
À l’origine, un rite désignait le déroulement d’une cérémonie cultuelle (messe, prière…). Mais aujourd’hui, le mot est souvent employé de manière familière, il jalonne notre vie sous formes d’habitudes familiales, sociales, ou toutes sortes de groupes organisés (armée, entreprise, syndicat, équipe sportive…). Il s’applique à des fêtes (Noël), ou plus simplement à une habitude (boire un café à la fin d’un repas).
 
 

 
Tout rite peut paraître dépassé ou incompréhensible à celui qui ne le pratique pas, ou le pratique sans chercher à le comprendre. En France, pourquoi deux amis se serrent-ils la main lorsqu’ils se rencontrent ? Pourquoi se met-on à genoux dans une église ?
 
 

 
Dans tous ces cas, il est bon de comprendre le rite que l’on pratique.
 
 

 
Quant au rituel, c’est tout simplement le mode d’emploi d’un rite, il indique les règles à suivre en matière de gestes, paroles, décors, suivant le rite auquel il est attaché.
[image: Illustration] 
Le sens des rites et rituels
 
La franc-maçonnerie, que nous aborderons au chapitre 6 (« La franc-maçonnerie des Lumières »), est un des très rares exemples authentiques en Occident de société initiatique, donc à caractère ésotérique. Or, il n’y a pas une seule organisation maçonnique (ou « obédience ») dans le monde, mais plus d’une vingtaine, avec des variantes. Cela exige donc des rites et rituels précis et connus des adeptes : ouverture et fermeture des tenues (réunions), installation des décors, déplacements et gestes dans le temple, prises de paroles, musique, cérémonies particulières… Leur application ne correspond pas à une gesticulation vide de sens, elle établit la discipline individuelle et les relations collectives dans le groupe. Elle contribue à conférer à la tenue son caractère sacré en faisant pénétrer l’assistance dans un espace et un temps éloignés du bruit et de la fureur du monde extérieur.
 
 

 
Afin que l’adepte connaisse et pratique parfaitement rite et rituel, il est instruit par un formateur, à chacun des grades qui le conduiront à la maîtrise. Pour tout savoir sur la franc-maçonnerie, lire La Franc-Maçonnerie pour les Nuls.


 
L’ésotérisme est-il universel ?
 
C’est une question que l’on peut tout naturellement se poser, en partant du principe qu’à travers les âges, toutes les ethnies, toutes les sociétés, utilisèrent des formes de connaissances cachées, transmises aux seuls adeptes.
 
 

 
On va en effet retrouver chez tous les peuples une volonté d’unir le sacré et la raison, de rechercher les savoirs perdus, d’adorer la nature, de quêter l’invisible…
 
 

 
En Occident, ce n’est qu’au XIIe siècle, que l’on revendiqua les sources antiques des enseignements ésotéristes (grecques, persanes, arabes) et il fallut attendre la fin du XIXe siècle, pour que les ésotéristes occidentaux se tournent vers l’Extrême-Orient, l’Inde, et à un degré moindre l’Amérique latine d’avant la conquête espagnole. On peut donc affirmer qu’il n’existe par de mouvements ésotéristes universels, mais, en Occident, des courants influencés par des pensées et pratiques orientales.
 
Corto Maltese, initié universel
 
L’œuvre de l’auteur italien de BD Hugo Pratt (1927-1995) est particulièrement imprégnée d’ésotérisme et même d’occultisme (voir chapitre 7, « Occultisme »).
 
 

 
Au fil de ses aventures, son héros, le marin Corto Maltese, révèle les connaissances de son créateur dans des domaines et des pays que nous allons parcourir : franc-maçonnerie (Italie, Argentine), vaudou (Caraïbes, Brésil), alchimie (Italie, Irlande…), kabbale (enfance à Venise), bouddhisme, taoïsme (Chine), soufisme (Turquie, Asie centrale)…
 
 

 
Pratt, maître secret
 
[image: Illustration]Hugo Pratt a été initié au grade de maître secret, le 4e grade du Rite écossais ancien accepté (voir La Franc-Maçonnerie pour les Nuls), le 19 novembre 1989 dans la loge « L’Olivier Secret » à Nice. Une cérémonie à laquelle assistaient des frères italiens et français.
[image: Illustration] 
Troublantes coïncidences
 
Un de mes amis francs-maçons, initié à un culte tribal au Bénin, m’a rapporté les similitudes frappantes en matière d’initiation qui peuvent se retrouver dans les cérémonies béninoises et maçonniques : passage de l’ombre à la lumière, révélation des quatre éléments (terre, air, eau, feu), relation au ciel, au soleil, à la lune, simulation d’épreuves dangereuses, promesse du secret… Mais les maçons n’ont pas le visage scarifié.
 
 

 
Le Bénin est aussi le pays où est né le culte vaudou (voir chapitre 7, vaudou, dans « La sorcellerie »), qui repose sur des rituels comprenant épreuves physiques et symboliques, proches de ce que je viens de décrire.




 



Chapitre 2

Les mystérieux cultes à mystères

 


Dans ce chapitre :



	[image: Illustration] Au seuil d’étranges sociétés

	[image: Illustration] Les cultes à mystères

	[image: Illustration] Pythagorisme : les adorateurs des nombres

	[image: Illustration] Mithra contre le christianisme

	[image: Illustration] Néopythagorisme et néoplatonisme



 


Le premier chapitre nous a permis de décrypter la carte d’identité de l’ésotérisme, au travers de ses principales composantes : mythes, cultes, symboles, initiations, rites, rituels.

 


Il est temps maintenant d’entrer dans une période « préhistorique » de l’ésotérisme, grâce à la découverte de sociétés identifiées, même si souvent l’on connaît peu de chose d’elles, car : 



	[image: Illustration] Elles étaient secrètes ;

	[image: Illustration] Les documents de ces époques sont rares et peu fiables ;

	[image: Illustration] Les adeptes eux-mêmes évoquaient la difficulté d’expliquer ce qu’ils ressentaient pourtant avec force dans leurs pratiques.



Au seuil d’étranges sociétés

3 000 à 4 000 ans avant notre ère

En Mésopotamie, le peu que l’on sait de la civilisation sumérienne, une des plus anciennes au monde, nous présente une organisation type que nous connaissons déjà : prêtres et scribes, ordonnateurs de rites dans des temples dédiés à leurs dieux.

L’épopée de Gilgamesh

Le plus ancien texte littéraire qui nous soit parvenu date de 2 500 ans avant notre ère. Il s’agit de l’histoire du roi Gilgamesh, gravée sur des tablettes d’argile, en caractères cunéiformes. Ce texte, contant la légende du roi demi-dieu d’Uruk (près de Babylone), ne nous est connu que depuis le XIXe siècle. Le voyage de Gilgamesh en quête d’immortalité peut être qualifié d’initiatique (voir chapitre 1, « L’initiation »), car le héros traverse des épreuves porteuses de sagesse, qui le conduisent à accepter de n’être plus qu’un simple mortel.



800 ans avant notre ère

Dans la famille ésotérique antique, il ne faudrait pas oublier les douze sibylles : des prophétesses dont la plus connue était la Pythie, attachée au site de Delphes, alors que les autres étaient dispersées dans toute la Grèce et l’Asie Mineure.

 


Ces prêtresses d’Apollon délivraient des prédictions dans un langage si « ésotérique » qu’il pouvait donner lieu à bien des interprétations : d’où le passage dans le langage commun du terme « sibyllin ».

 


L’obscurité de leurs divinations permit leur récupération par l’Église chrétienne, interprétant certaines de leurs sentences comme l’annonce de la venue du Christ.

 


On peut voir des sibylles, peintes ou sculptées, dans plusieurs cathédrales (Amiens, Auch, Auxerre, Sienne), et au plafond de la chapelle Sixtine.
[image: Illustration]
Une question sibylline

Si le terme « sibyllin » dans le sens de « difficile à comprendre » est passé dans notre langage commun, il semble qu’il y soit moins pratiqué désormais. Récemment, alors que j’utilisais le mot pour qualifier les termes d’un contrat, mon interlocuteur dut avouer qu’il en ignorait la signification.



600 ans avant notre ère (peut-être plus)

Plus proche de nous, un prêtre du nom persan de Zarathoustra (Zoroastre) vécut dans ce qui est l’Afghanistan actuelle. Théologien et magicien, il créa une religion nouvelle exigeant un dieu unique, l’adoration du feu et le respect de la nature. Ses adeptes pratiquaient des cérémonies rituelles cachées, où se jouait le passage de l’ombre à la lumière, avec le secours de boissons hallucinatoires. Son enseignement était tourné vers la défense du bien et la lutte contre le mal.


300 ans avant notre ère

Platon (vers 428 – vers 348 avant notre ère), que l’on présente souvent comme « l’inventeur » de la philosophie au travers de son Académie, enseignait de manière exotérique, mais il eut recours à des outils ésotériques comme la numérologie (voir chapitre 3, « La divination : des chiffres et des lettres »), et à une transmission non écrite fondée sur des connaissances secrètes.

 


Enfin, ce fut lui qui nourrit une littérature fantasmatique adhérant à des croyances cachées, par son récit de l’engloutissement du mythique continent de l’Atlantide, 9 000 ans avant notre ère (voir chapitre 9, « Les racines occultes du nazisme »).


Le Timée

Platon nous a laissé avec le Timée, un texte novateur dans sa vision de l’origine de la nature et du monde, de l’âme, et de l’action d’un original ordonnateur du cosmos, appelé le démiurge (d’après les termes grecs demos peuple, et ergos artisan). Mais ce qui assure la pérennité du Timée, repose aussi sur l’obscurité d’un texte semblant cacher la sagesse secrète du maître.



Les cultes à mystères

Du Ve siècle avant notre ère au IIe siècle après, venus de divers pays d’Orient, mais surtout de Grèce, présents dans le monde romain, les « mystères » concernaient des doctrines spirituelles, qui ne pouvaient être enseignées qu’à des initiés.

 


Du fait de leur caractère secret, ces sociétés « à mystères », sont toujours peu connues et fascinent d’autant. Comme je l’ai déjà évoqué, leurs rites comprenaient des cérémonies de passage symbolique du profane à l’initié, des ténèbres à la lumière, au fil d’épreuves énigmatiques parfois violentes, comportant des serments, des références à des mythes, des signes de reconnaissance.

L’ancêtre égyptien

Les historiens désignent l’Égypte comme creuset des rites de ces sociétés initiatiques. Il n’est donc pas étonnant que l’ancêtre des cultes à mystère soit celui de la reine mythique Isis, apparu vers 2 400 ans avant notre ère.

 


Isis était l’épouse et la sœur d’Osiris, assassiné par son frère Seth, qui découpa son corps et en dispersa les morceaux. Isis les réunit et opéra une forme de renaissance d’Osiris auquel elle s’unit ensuite pour enfanter Horus.

 


À partir de ce mythe, les prêtres égyptiens créèrent un culte initiatique, réglé par des rituels dont on ne connaît à peu près rien, qui se déroulaient dans l’espace sacré (secret) des temples, hors de vue des profanes.

 


Le culte se développa surtout dès le IVe siècle avant notre ère, avant de se répandre en Grèce et dans le monde romain.


Isis et Mozart

Le mythe isiaque disparut dès le Ve siècle, mais il ne cessera de hanter l’esprit des ésotéristes, comme en témoigne La Flûte enchantée, opéra maçonnique de Mozart et Schikaneder (voir chapitre 6, « La franc-maçonnerie des mystères ») sur fond d’égyptomanie à la fin du XVIIIe siècle.
[image: Illustration]
Conseils aux néophytes

« Montrez-leur les fruits de leurs épreuves.

 


Mais s’ils devaient y succomber,

 


Récompensez encore l’audace de leur vertu

 


Et accueillez-les dans votre demeure… »

 


Dans cet extrait de La Flûte enchantée, Sarastro, défenseur du bien, est inspiré de Zoroastre (voir « Au seuil d’étranges sociétés »), bien qu’il soit présenté comme grand prêtre d’Isis et Osiris.

 


« L’Osiris (nom donné à un nouvel adepte) ne dira rien de ce qu’il a vu. L’Osiris ne répétera pas ce qu’il a entendu de mystérieux. »

 


Livre des morts des anciens Égyptiens.

 


« Je suis ce qui fut, est, ou sera, et aucun mortel n’a encore levé mon voile. »

 


Inscription sur un temple d’Isis.



Hécate

Déesse grecque de la Lune, liée à la fertilité, reliant les enfers, la Terre et le ciel, elle était crainte car porteuse également des cauchemars, terreurs nocturnes, et de la mort ; ce qui associait son culte, dont on ne sait rien, à la magie et même à la sorcellerie. Son personnage de « passeuse » lui donnait un rôle dans le culte d’Éleusis *.


Asclépios (Esculape chez les Romains)

Dieu guérisseur, père de Hygie (hygiène) et Panacée (médicament). Son bâton autour duquel s’enroule un serpent est aujourd’hui le caducée des médecins. De nombreux lieux de culte lui furent dédiés, dont le principal était situé à Épidaure dans le Péloponnèse. Asclépios était aussi associé aux mystères d’Éleusis *, peut-être pour ses guérisons par les songes.


Cybèle

Connue depuis le Ve siècle avant notre ère, la « grande mère » des dieux, venue d’Asie Mineure, aurait initié Dionysos * et se trouvait parfois associée à un dieu mineur : Attis.

 


Elle changeait de nom au gré des sites où elle était invoquée, pour se confondre souvent avec Déméter, mère de la Terre, ou avec la Cérès des Romains, déesse de l’agriculture, également confondue avec Déméter.

 


Le culte agraire de Cybèle exaltait la nature sauvage, avec une certaine violence entraînant sacrifices d’animaux, flagellation, voire mutilations.

 


Comme Hécate et Asclépios, elle figurait dans les divinités évoquées lors des cérémonies d’Éleusis *.


Dionysos (le Bacchus des Romains)

Fils de Zeus (Jupiter) et d’une mortelle, dont le culte fut là encore associé à Déméter, il était lié aux rythmes de la nature, à la fécondité, à une promesse de résurrection. Mais on garde avant tout l’image de ses fêtes débridées (bacchanales) animées de courses, de chants, de danses et de libations.


L’abominable Pan

Les dernières années du culte de Dionysos tournèrent en orgies, qui nous ont été transmises par les nombreux tableaux sur le sujet, associant à ces fêtes le grand et terrible Pan (le « tout » en grec), mi-humain mi-divin, fils d’une nymphe à l’origine incertaine et d’Hermès (voir chapitre 3, « L’hermétisme » ; chapitre 13, « La Table d’émeraude » ; et chapitre 14, « Que ma joie demeure »).


L’orphisme

Ce culte proposait l’harmonie du ciel et de la Terre, la plongée au cœur de soi pour assurer le salut de son âme et la découverte de sa part divine.

 


La symbolique de l’Orphisme se référait au voyage aux enfers d’Orphée. Il avait charmé du son de sa lyre Hadès (le Pluton des Romains), roi des Enfers, pour obtenir le retour de sa bien-aimée parmi les vivants. Mais il désobéit au dieu en essayant de la voir avant le retour sur Terre et perdit ainsi Eurydice pour toujours.
[image: Illustration]
Orphée

Fils de Calliope, muse de la poésie et de l’éloquence, il est l’archétype de la beauté plastique, accompagnée du charme de sa voix et des mélodies de sa lyre. Le personnage est si fascinant que, de l’Antiquité au XXIe siècle, il a inspiré sept opéras, deux ballets, sept pièces de théâtre, quatre BD, un manga, des poèmes, des peintures et sept films dont Orphée (1950), Le Testament d’Orphée (1959) de Jean Cocteau, et Orfeu Negro de Marcel Camus (1959).



Les mystères d’Éleusis

Dans la religion grecque antique, ce culte, situé dans le temple de Déméter non loin d’Athènes, était consacré à la déesse et à sa fille Perséphone. Tout homme ou femme, libre ou esclave, parlant grec, non coupable d’homicide, pouvait y être initié. Des fêtes étaient associées au rite, lié à la culture du blé et aux saisons, qu’enseignaient des prêtres de Déméter. C’est le plus important des cultes à mystères que l’on connaisse un peu. Il était enseigné par des célébrants : le Hiérophante (détenteur de la révélation) ; le Dadouque (chef des porteurs de lumière) ; le Hiérocéryce (chef des hérauts sacrés), et de nombreux autres officiants. L’archonte-roi d’Athènes supervisait la cérémonie.


La face cachée

La révélation par les adeptes des cérémonies et pratiques cultuelles étant strictement interdite, aucun écrit ne nous est parvenu. On ne sait donc que peu de chose sur le contenu des rituels (récit de la légende de Déméter, gestes, paroles, danses, chants, bains, sacrifices d’animaux, peut-être pratiques sexuelles…).

 


 


Petits mystères

 


Il existait deux célébrations annuelles. Au printemps se tenaient les petits mystères, au cours desquels les prêtres purifiaient les adeptes et sacrifiaient un cochon à Déméter.

 


 


Grands mystères

 


Les grands mystères se déroulaient en fin d’été, précédés de fêtes préliminaires hors des temples. Les cérémonies duraient neuf jours, d’après le temps de l’errance de Déméter à la recherche de sa fille. Le rituel débutait par une procession durant laquelle on transportait des reliques sacrées jusqu’à Athènes pour les placer dans l’Éleusinion, un sanctuaire situé à la base de l’Acropole. Les mystes (candidats aux mystères) se plongeaient ensuite dans la mer pour se purifier, et suivaient une période de jeûne, avant que soit autorisée sa rupture par l’absorption de galettes de blé.

 


La procession des mystes, le long de la voie sacrée, suivait ensuite la statue d’Iacchos (sans doute un surnom de Dionysos ou Orphée).

 


Flambeau en main, les prêtres guidaient les cortèges d’initiés jusqu’au télestérion (salle d’initiation), situé sur le site d’Éleusis. Après le passage du rite secret d’initiation, les mystes recevaient des révélations qui leur ouvraient le chemin de la vie après la mort. Puis, après deux nouvelles cérémonies, les nouveaux initiés accédaient au niveau supérieur d’épopte (celui qui voit).



Pythagorisme : les adorateurs des nombres

[image: Illustration]a2 + b2 = c2

 


Dans un triangle rectangle, le carré de la longueur de l’hypoténuse (le plus grand côté), est égal à la somme des carrés des longueurs des deux autres côtés.

 


Ce théorème figurait déjà sur des tablettes babyloniennes datant de 1 800 ans avant notre ère.

Pythagore (570-vers 480 avant notre ère)

S’il n’est donc pas l’inventeur du théorème qui porte son nom, son école est importante dans notre parcours ésotérique, tout d’abord parce qu’elle est la première à être aussi connue, et la première à réunir autant de caractères appartenant au domaine ésotérique.

 


Les francs-maçons le reconnaîtront en faisant figurer Pythagore sur le frontispice de leur Constitution et en l’invoquant dans l’une de leurs cérémonies (voir La Franc-Maçonnerie pour les Nuls).

 


 


Un inconnu

[image: Illustration]On sait peu de chose de la vie de Pythagore, qui n’aurait laissé aucun écrit. Formé par des sages grecs, initié aux mystères égyptiens, il se fixa dans le Sud de l’Italie, à Crotone, où il fonda une communauté philosophique, politique et religieuse, basée sur l’étude des nombres, les mathématiques, la géométrie, tenus pour fondements de l’harmonie universelle. Cette école, ou « fraternité », dispensa ses enseignements une dizaine d’années sous l’autorité de Pythagore.

 


La communauté pythagoricienne aurait été massacrée par des hommes jaloux de n’avoir pas été admis dans ses rangs.
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